
PÂSSEÂRT OUT.

Mes Xutlo.ades de la Guerliohe.

CONTE PLAMM4ND.

U3 temps jadis, il
yavait au village
'Erchin, de lez

Douai, un petit
garnement qu'on
arpelait Guerli-

-r iýlieuildpaller à 'é-
coe, il paspaîf la
sainte journée à
dépeupler, sans
miséricorde, les

étangs et les viviers qu'on trouvait alors de
ce côté. Carlues, brochets, tanches, lottes
et perches, tout liui était de bonne prise,
jusqu'aux guer-liclues ou1 loches, qui ne ser-
vent citez nous qu'à annioncer la pluie ou
le soleil. Aussi malin qu'adroit et preste,
il glissait coimmue uit poisson entre les
nmains du garde champêtre, et quoi il mné-
ritait doublement son nom.

Il était l'unique souci du lsiyerr d'Er-
clin, tini gros feriir nouveléiiic qui avait
la pagesse dle laisser chacuni à sa guise ( t la
inonde rouler sa besse à lat volonté de
Dieu. Il ià'y, avait point de jour qu'on ne
vint déranger le brave huomsme, au milieu
d'une partie de cartes, pour se planîdre des
fredaines du petit vaurien ; auis.i fiit-il
par perdre patience, et, un beau Foir, il ju-
ra ses grands dieux qu'il le fourrerait eii
géele it la pruuîiére escapade.

Le siirle!ideiain, à ]'leutre où tout le
inonde était aux chîamps, le îîîayeur fummait
sa pipe à la porte, assis sur la caquetoire,
ou, si vous l'ailliez micux, le banc aux ca-

quIl. dormait à moitié, lorsqu'un léger
bruit lui fit ouvrir l'oil. Que vit-il 7 l'en-
diablé maraudeur qui, àclieval sur le iiur,
ptchait effronté nilent ses canards à la li-
gue dans la mare de la basse-cour.

IAttends n pets, va, lieu, q ie je mle lè-
ve 1 " cris le iayeur. Mais la G uerlicbe ne
l'attendit point, et, préférant le soleil à
'Ombre, il jugea prudent de décamtper et

lie repatit jplus à Erciiî.
il

Lonigtemups après, par un lunîdi de du-
casge, les m)ynhers d'Erchini, la tUeteinu
peu lourde pour avoir trop buîla veille, fi-
mnaient leurs pipes et) silence au Boit Cou,-
vel, quiiaid voilà qu'un granîd drôle, vétu,
conmtme un Jeanu lotage, d'une veste de
Velours brodée le p:îi louis, s'arrêta devanbt
le cab',ret.

Il pria !'iôte'-se de u i prêtr une table,
la couvrit 'un tatpis, tira de la gibecière
une baguette noire, îles goblets et les iiius-
caties sonna de lat troimpette, puis s'adres.
Fia cab ces termes à l'honorable asïsistance

Il Messicier et daimes, Vous voyez tic
vaut vous l'incosiiîparaie B ram,,binellia,
escamoteur est chef de Su Hautesse le
grand Sultan, dui calife de B3agdad, du
Shiah dei Perse, de Sa Mjesté le roi des
Pays-Bas et autres tètes coiironîmées4. L'il-
lustre escamoteur va avoir l'honneur de
travailler sous vos veux, et, si vous tes
conîtents et satisfaits, le spectacele ne vous
coûtera que la lagatelle d'tisptard."

L'iucomuîaral le lraiiibiiila exécuta
alors différents tours (le gobelets, an grand
Cib.liis.eimmen t des vlaei Ecun gens
primitifs et encore pets civilisés. Outre ses
rniirc.îdes, il escaimota des ilorins, des ba-
gue-, des montres d'argent, et jusquu'au ca-
nari de Marc-Joseph, l'hôtessee dit Boit

o4rct, qu'on retrouva dans le chapeau dii
illayeur Sanîs-Souci.

Il'Tu n'es mie mîanîchot, lieu, dit le
iayeiur on clignîant dir l'oil, imis j'ai idée
que Lu étais enîcore plus adroit, quand tu
escatmotais les canards des ense à leur
barbe. 1

-Vous m'avez donc reconnu, mayer ?
fit la Guerlichie, car c'était lui.

-Parbleu h
-Et voils avez toujours vos canards

sutr le Coeur ?
-Toujours. Tu n'as qu'un moyen

de nie lets faire digérer, c'est (le nous mon-
trer le plus beau tour de la gibecière.

-Celui que je réserve pot les fêtes
couronnées ? Sufllit, notre maîÎtre. Que
voulez-vous qu'on vous etlarouche ? Bê-tes
ou gens ? Parlez, on va vous servir-.

-Eh bienu I voilà 'roie lalott, notre
berger', qui s'en va faire patre ses mkou-
toils autour du bolqtet. de la chapelle.
Te sens-ti de force à lui escamoter quel-
que chose ?

-Son trotupeauu, si vous le voulz.
-Tout entier?7
-roàt entier.
-jle parie cent florins que tuî n'y par-

viens pale.
-Je les tiens.
-Tu les as donc 1
-Ouni danîs votre escarcelle. Couus tan-

dcx un pot (le bière. Je vous ramiène vos
moutons eci ois d'une heure.

La Giierlichue prit un chemin détouirné
et gagna le petit bois avant le berger. Le
bosquet formait unse sorte dte triangle et%-
touré de Waréohiaix ou terrains vagues.

Quand Tone Blon fut près des arbres,
il vit tout à coup un corps, d'homime qui

ne balamçat &aux branches d'unî chêne.
IJésus h iti God 1 un pendu 1 dit-il

il se signîa dévotemnent et poussa son trois-
peau sans oser se retourner. Deuux cents

asplus loin, le bois faisait un coude.
Nouveau pendu.',

CJ~ RAINTE LECITIME.

Maîtresse revèch-Mais vous prenez bien du temps,. Lotira, à étendre ce linge;- perlsez-v ous que
votre cavalier va -venir!

Latra-i'es père bien qu'il ne viendra pas tandis que vous y êtes, madame. Je ne voudrais pas
qu'il vous voie ; il aurait certainement uue peur à enl mourrir.

"Encore' un 1 " dit Tomne Baloti, et une bélembeniîe semblaititt s'éloi-iecr et la lI jur le Ouîie et l'esprit si préoccupé qu'il
suieur froide liti passa dans le dos. Ait maudite bête iirait sur ma corde <-t i ril'-. erdt lu file cinq parties de mariages.
bout de deux cents autres pas, nouveau sait de pénétrer daîîê le fourré. De guerie, " Voit,< voilà tout buisant, dit la Guer-
coude, nouveau pendu. Toine lalou à>, lase, il fallîît que Boisvert l'uttaclàùt liche ',qîî- soit maitre n'avait pas vu eu-
put tenir davantage. Saisi d'une folle ter- comie l'autre à utn arbre. Il s'enfOîîça trer. Qu,)i'est-ce que voue avez qui vous
reur, il s'enfuit comme un voleur, semnt dans le boi. et suivit les liêlèeeîîs. Il trotte par la cervelle ?
derrière liii itiauteau, houlette, pametiére, l'égarèrent si bien que, qîlan 1 il revint à -V'ti lieu, que je ne dormirai point de
et cpeau, pour courir plus à l'aise. fln so poinît de départ, il nie trouva [,lutsper- la nunit et que dans hluit jours je serai pen-

L.tospendue n'en faisait qu'un, sne.d. 'stsr
homme bien potat la GueeliI 'ira Le miouton était allé re join.lrekon frère* -Pe'îdlu, lmyn God 1 et pourquoi 2"
,,lassa Preetemnent chpaupnete, qit dans l'étable du tuayeur et Boisvè-rt nie fut Et le gros payeuir racouta à la Guerli-
lette e manteau, s'en affubla, rassembla pas peu surpris de les y ieroir tous les clle ce que le roi exigeait de lui.
les moutons et revint au village en) criant: deux. Il les repris, mais on nie Ptt.amais cc Diable 1 fit celui-ci eu ]ui tapant sur la
c Prrou 1 prrou du haut de saotète. lui persuader qu'il 'avait point eu aflaire bedaine. Il s'agit de vous soustraire à la

aut malin. pott nce. J'ai déjà escamoté bien des cho-
III Il Tu ce un homme trop précieux pour ses, miais je ne suis point eueore tombé sur

cC'est affaire à oi, dit le nayeur. Il que je te laitse partir d'ici, dit le inzuyeur une mnuscade d'aussi fort calibre. C'est
est vrai que Tomne Balou est bête co.4imnc à la Guerliehle. Sais tu% lire et écrire ? égal. Lai,.suz-moûi aller là.-bas à votre pla-
une oie, poltron connie la lune, et que -Lire, écrire et coupter comme une ce. On n'y connaît point. votre fieiura-;

nest. mmie sa faute ai les bergers passent synagogue. Rien lie forîjie autant que les nous verrons bien ce qui en advien-
généralement pours sorciers. Je vais te voyages. r.Fe-osàoiLacdeqiot
donner d'autres étoupes à détouilier. " -Slî! bien ixe toi àErclini. Tigouvernie- vouîs servir de cravate 'D'est point encore

La mnayenr vidait une canette avec Bois- ras la commiiune SOUS iiîou tiotim. Le gr-aîtt t ilée."1
vert, un bouclier de Doutai venu tout ex- Gt1illatimmle, imon tgreffier, cofmît mene a ra- Au jour dit, la Guerliche se présenta au
près pour lui acheter nu n onton. Bois- doter Et n'est plu bon qul'ài ettre auix palais. Le roi était justement de bonne
vert était bancroche et malin comme nun Vieuîx-11onvitec. Je te donne sa place. humnent, aYant bien ditné. Il digérait sur
bossu. Le marché conclu, le niayeur- prît -Grâce auit tour dut bâton, c'est quel- sont trône eu filmnant sa pipe aveic tous ses
la Guierlichie à part et lui dit: quefois un métier d'es-cainoteuir, répon lit courtisans agsis ein rond. Il ordonna qu'on

Voici un lapin qui ne se laissera point la G iierlicle, 'mais 4 Erultiii il:ime (doi t pas iîtrodtiiiýit le enayear.
aussi aisémnent dépouiller que ce grand rapporter gros. Je veux y joîîdre c lii Ainsi, c'est toi, lui dit-il, qu'on appelle
veau de Toime ]Belon. de iîarclmaid de farine. Prétez-iuoi quel- le mnayeur Sân'-_Souci.

-Savoir1 qucs milliers d'écus pour conistruire unti --Je ne mérite mie ce nom, sire.
-Cent florins que tu ne lui Sioumfles imotiiiî et j'uccep)t'. Je iu las de courir -Ah! 1ah i ion gaillard. Tu t'es donc

point son mouton, le pays et d'ailletirs j'ai envie de prenulre sotucié (je savoir ce que pèse la lune?

-Tope 1""I répliqua la Guerlicîme, et il femme. -Il a bien fallu, sire.
se mlit à l'oeuvre sur-le-champ. -Marché conclu P" dit l'autre. -Et quel est son poids?

Il avait dans sa valise une belle paire La Guerlichte lit bâtir un mnoulini sur -Une livre.
de souliers Deulfs. Il eu jeta un à la cavée les monte d'Erclîin, près dit sentier de -Uîne livret Il fit le monarque et, pen-
dle Doutai, suir la route que dlevait suivre le ROucourt, A deux pas de la femme <dit. Qant que le inayeur se moquait de lui, il
boucher, et Il'autre un peu plus loin, à mayeur ; et c'est ainsi que d'escamioteur, fr'onça le soucil. Toue les visages des cour-
l'endroit ou le chemin fait iu détour. il devint grellier de mairie et nteunier tisans se renbruni-ent.

cTiens un beau soulier tout neuf 1 dit pour ne point dire voleur. Il faut pouîr- Il A preuve qu'elle a quatre qurte, ajou-
Boisvert siu aper'ce vat le premier. C'elt tant luii rendre cette justice, quil ieu vola ta la Guerliclie.
domumage qu'ou ait oublié derde l'au- pas plus que "ue confrères et se contenta -- Au fait 1 dit le roi en souriant, et ton-
tre," et Il laissa le soullipr, etr.,slnluae 'nscdul tes les figutres s'illuminèrent. Et t'es-ta

A Inoîis dc trois portées de crosste, il mouture. &riiýit esvi eqevu or
rencontra l'autre.: Or, il arriva un jour que le roi (les Pays- aussi inqa p uiéé e ixequ? ator

cLes deux font la paire, e'apensa-t-il. Bas vi-- à Doutai pour voir lat procession p-Aitn plus jue prix? Vntnu e
ma foi 1 il nie sera point dit qu'ayant trou- de G .antLi se proîuienant le lendenuain firs
vé des souliers neufs, je les aurai laissé 9,tt soleilndes loups, je v-eux dire au clair -Drôle 1 dit le roi.- Il ôta sa pipe de sa
manger ait loup." de la lunte, il avis5a le moulin et la ferme bouche et toute la cour se nit à iurillu-

il atttacha son mouton à une souche de qui étaient les plus beaux qu'il. y eût enm rer.
bouleau et retourna sur ses pas. La Glter- pays ilaiuand.tî. -Daine 1 sire, piique Notre-Seigneur
liche, qui était aux aguets, détacha Is '<-A lui ce moulin ? i-l Jésus-Christ su a été vendu trente.
miouton et par un cheiin de traverse, le -Ait meunier la Guerliche, sire. -Ah 1 très bien 1" s'écria le monarque.
ratiena chez le wayeur. -Et cette ferime? Il tira une large bouffée de tabac et l'è-

Trois heures apré., Bois vert reparut -Atit t1tyeur sans-souci. cho répéta à la ronde :
tout penaud, avec deux paires de souliers, -Sans-Souci 1 voilà tii particulier qui <1 Très bien 1 très bien 1 très bien 1
mais sans ino0uto'tt, 'l conta sa mésaven- a plus de bonheur que soit imonarque<. Nii- -Slence 1 fit le roi. Et maintenant
tture au mayeur qui; feignant d'y optr nute 1 je vais t'en donner, lieu, du souci. voynltriiequtonPorisu
luipri ecosr otépidn Qu'on aille lui annoncer de %îîuý part qu dire ce que je pense?7
ltroupeau, une bête toute pareille,. j l'attends d'aujourd'hui eii huit paour lis PrluIou ie oreMjsépn

-A moitié prix, c'est trop bon marché 1 dire trois'echoses : Ioce ups a lune; se que Je suit3 le niayeur Sans-Souci et je
dlit la Guterlicîme et il partît de nouveau. 2o ce que je vaux ; 3o ce que je pease. ne sis que son serviteur.

Eni traversant le bois de Douai, vers S'il répond de travers, tant pie pour lui, il -Je te nomme mon premier ministre 1
'endroit qu'on appelle Id 2TroU Pelle sera pendu." s'écria, le monarque en se levant de son

Boisvert entend tout à coup crier dans le Le roi (lon Pays-Bas avait parfois de s - trôiie. Je lie surais en trouver un plus
fourré . Bée 1 bée 1 guliéres8 idées, mais le métier (ii, roi n'est iial'n.

Il i c'est mon eoquin de mouton, se mie aussi cosamouJe que celui de mayeur Misa. elc rahmbeetS
dit-il. Contient a-til fait pour venir jus' et il faut bien passer quelques fantaisies MaslGmeicepahmbe ntS

qu'ci?"aux pauvres gens qui sont condamné, à Majesté de l'excuser et se contenta, du gra-
L.e boucier netait point sot, Mt'ailleurs l'extrcer. d emuird o e asBu

cha écaué cait leau froide. Il ne Quand le niayeur vint boire sa pinte aul la plus grande preuve d'esprit qu'il ait
voulait pas lécher ý on moulton, ma&ie les ýBo?& Couvel, il avait l'air triste commundnedratMv. OMAW48 ~sDituu.s.

L'HISTOIRE D'UN MEU[RTI9

-Oh! M. le policeman, M. le
sergent, vite! vite ! un meurtre;
il bat sa femme, il va la tuer.

-D6pèchez-vous! oh! c'esthorrible. Là, c'est à gauche,prea
inière rue, dans la cour. Dépéu
chez-vous!1 les cris de la pauvre
rictime sont horribles à en-
tendre, oh oui-

Dans le sentier clu devoir.

Aux marionnettes :

-par jingo! A tous les dia-
bles!, Eh!, ija pouvrais re-
mettre la main sur.celui qui m'a
floué ainsi !.


